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一一一 1897 一一一 

 

Un sauvetage 

 

On nous rapporte un acte de courage 

vraiment digne des plus grands éloges. M. 

Barrault et Henriette Blanvillain, femme 

Fouchard, de Chalonnes-sur-Loire, ont 

sauvé trois personnes sur le point de se 

noyer.  

 

Le Petit Courrier, le 17 février 1897 

 

 
 

 

TRIPLE SAUVETAGE 

 

Dans notre précédent numéro, nous avons 

dit que M. Barrault Jean, propriétaire à 

Chalonnes, et Mme Fouchard, cultivatrice au 

même lieu, avaient sauvé trois personnes qui 

étaient sur le point de se noyer. 

 

Voici comment ils ont opéré ce triple et 

émouvant sauvetage : 

 

Vendredi dernier, vers 6 heures du soir, M. 

Louis Gendron, âgé de 70 ans, cultivateur au 

Bout-du-Bois, dans l’île de Chalonnes, partit 

en bateau, à la Chardonnetterie, chercher 

son petit-fils Louis, âgé de 9 ans, qui 

revenait de l’école, et un nommé Barrault 

René, âgé de 20 ans. Au retour, à peine 

étaient-ils embarqués, que le bateau fut 

entouré par un tourbillon provenant d’un 

déversoir qui se trouve sur la chaussée, et, 

malgré tous les efforts de Gendron, 

l’embarcation coula à fond, entraînant avec 

elle ceux qui la montaient. 

 

A cet endroit, il y avait 3 mètres de 

profondeur, et nos trois malheureux 

n’avaient aucun espoir de se sauver ; l’eau, 

par suite de la crue, couvrant en ce moment 

toute l’île, c'est-à-dire sur plusieurs 

kilomètres. 

 

Heureusement qu’avant de couler, ils avaient 

pu crier au secours et que leurs cris avaient 

été entendus par la petite Barrault, de la 

Chardonnetterie, qui avait averti aussitôt son 

père. 

 

M. Barrault et Mme Fouchard se 

précipitèrent donc dans un bateau, et malgré 

l’obscurité et les dangers qu’ils couraient par 

suite du courant, ils se portèrent 

immédiatement au secours des trois 

naufragés. 

 

Il était temps qu’ils arrivent. 

 

Barrault René, tantôt coulant au fond, tantôt 

remontant à la surface, avait réussi, après 

avoir ainsi parcouru 50 mètres, à s’accrocher 

d’une main à un arbre, et de l’autre était 

parvenu à saisir et à maintenir le corps du 

petit Gendron, qui descendait le courant. 

 

Il y avait vingt minutes qu’il était ainsi, et 

gelé par l’eau, à bout de force, il s’apprêtait à 

lâcher prise, lorsqu’arriva le bateau monté 

par M. Barrault et Mme Fouchard. Ces deux 

malheureux y furent déposés. 

 

Mais qu’était devenu le père Gendron ? 

 

Ce pauvre vieillard sachant un peu nager, 

s’était maintenu à la surface et avait 

parcouru ainsi 300 mètres. Lorsqu’il fut 

trouvé, il était à moitié mort, ses forces 

s’étaient épuisées et il ne se maintenait plus 

à la surface qu’à l’aide d’une planche. 

 

Une fois dans le bateau, il s’évanouit. M. 

Barreau conduisit donc ces trois naufragés à 

son domicile, et après leur avoir prodigué les 

premiers soins avec l’aide de Mme Fouchard, 

il les mena chez eux. 

 

Comme on le voit, ce triple sauvetage a été 

des plus émouvants et ses auteurs, M. 

Barrault Jean et Mme Fouchard, méritent de 

chaleureuses félicitations.​
​
M. Barreau René a eu également une 

conduite digne d’éloge, car quoique se voyant 

en danger de mort, il a maintenu le petit 

Gendron, qui, sans lui, n’aurait pas tarder à 

disparaître dans les flots. 

 

Le Petit Courrier, le 18 février 1897 
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Grand Livre d’Or  

du courage et du Dévouement 

 

 
 

Diplôme Commémoratif dédié à Mme Fouchard, née 

Blanvillain Henriette, officiel du 28 mars 1897 

 

TRIPLE SAUVETAGE. Vendredi 12 février 

1897  

 

Madame Vialelle (née Fouchard, aux Aireaux 

de l'île), que nous remercions, nous apporte 

aujourd’hui quelques précisions sur ce  

sauvetage. Compléments d’informations, 

recueillis par Christiane et Bernadette 

Fouchard. 

 

 
 

René Fouchard et Henriette Blanvillain, en 1907 

 

Les sauveteurs : 

 

Henriette Blanvillain (1853/1938) a 44 ans 

en 1897 ;  notre arrière-grand-mère, 

cultivatrice, née au Frémoir,  épouse depuis 

1872 de René Fouchard, marchand d’étoffes, 

a été remarquée par le Grand livre d’or du 

courage et du dévouement et  a reçu un 

diplôme commémoratif délivré le 28 mars 

avec la mention : « S’est distinguée le 12 

février 1897 en sauvant trois personnes en 

danger de se noyer. » 

 

Jean Barrault,  cultivateur à la 

Chardonnetterie, voisin et ami des Fouchard 

a 53 ans en 1897. Né en 1844 aux Aireaux, il 

s’est marié en secondes noces, en 1881 à La 

Pommeraye avec Marie Piton. Ils avaient trois 

filles en 1897 : Marie-Louise 15 ans, Louise 

11 ans et Joséphine 7 ans. L’une d’elle a 

alerté son père. 

 

Les rescapés : 

 

René Barrault, 20 ans, est le neveu de Jean. 

Fils de Julien Barrault et de Marie Oger, il 

est né au Bout du Bois en 1876. Son frère 

aîné, Jean, capitaine au 64° régiment 

d’Infanterie de ligne d’Ancenis, sera le 

premier soldat de Chalonnes mort pour la 

France le 22 août à Maissin (Belgique) 

 

Louis Gendron, 70 ans, cultivateur au Bout 

du Bois, est né en 1827 au Grand Port 

Girault, commune de St Georges sur Loire. Il 

décédera 7 mois après ce sauvetage. 

 

Louis René Gendron, 9 ans, son petit-fils, est 

né en 1887 au Bout du Bois. 

 

C. Viallelle 
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